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Préambule


Pourquoi le pseudonyme Neimad et pas Damien ? Parce que « ce qu’elle veut voir », ce sont ces excès de mauvais caractère qu’elle fait naître chez moi, critiquant jeune les sportifs et adulte fondant une famille sportive, me suggérant toujours d’être l’inverse de ce qu’elle va devenir, me faisant dire tout haut ce qu’elle pense tout bas, parler Neimad alors que je suis Damien.


Dans Ma plume à Pierrot, que j’ai pensé retirer du net, qui salit mon père, c’est la voix de ma sœur que l’on entend contre mon père. Vous entendriez ces mots : « rassure-toi, papa, il n’a pas que des amis dans la ville » (moi qui le croyais et en était fier) alors que vous logez dans ses bâtiments, travaillez dans ses locaux, avec ses objets : j’ai été le jouet de tout le monde et mon silence me tuerait. Il a fallu que je dénonce « ce qu’elle veut voir ».


Ici, l’heure est à la tourmente, l’indignation, mais la conclusion est toujours aimante et constructive.


C’est un livre profond qui mérite une lecture lente jusqu’à la conclusion, malgré ses mots crus et ses violences des deux premières parties.


Ce livre aurait d’ailleurs pu s’appeler « ce qu’il veut voir », mon père souhaitant peut-être de son vivant ou d’où il est ces quatre crânes de sa famille réunis, forts en couleurs... je juge qu’un livre sera suffisant.
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Entrée en matière


Ma sœur l’amazone aime faire la guerre


contre ceux


qui n’ont que misère


à offrir à ceux


qui savent se moquer d’eux ;


Ceux qui n’ont que des mots


contre ces flèches


qu’elle décoche trop,


empoisonnées et sèches


de mots,


mots sadiques,


mots merdiques,


mots de curare, de Trafalgar.


Car elle ne connaît


que les mots faux


Des flèches dans le dos,


Des gentils mots qui sonnent faux.


Contre cette fausse déesse,


pour l’instant, j’ai le croc


acéré d’un géant


qui n’a qu’une dent


contre ce sein manquant.


Contre ce curare,


j’ai la quenouille,


mais j’ai le mot phare :


Rentre dedans


par devant.




Chapitre I : Exposé


Tu sais, Clarice... nos parents se sont bien foutus de notre gueule, de la mienne, en tout cas, de plus en plus en vieillissant, ne pensant qu’à se débarrasser de moi tout en refusant mes orientations, me laissant les tâches ingrates, maman réclamant l’argent qu’elle s’est gardé pour de vieux bouts de bois du garage que j’ai vendus pour elle, et cédant pour 100 € un vitrail de valeur qui déshabille la maison du port. Quant au vidage de la maison, mais surtout de l’atelier, c’était 500 € qu’on aurait dû lui donner, pas lui prendre 300 €. Je n’en démords pas.


En ce qui concerne les 5600 € chacun, toi et moi, sur la vente à 28 000 € de la maison, héritage du port, c’est bien du « foutage de gueule » de NOS DEUX PARENTS. Quand je pense que papa me faisait héritier de la collection si j’étais resté au port de Juigné, qu’il cotait comme la maison à 100 000 €... 5600 €, je me demande même si je dois les accepter pour leur foutre la honte. De toute façon, la maison n’est pas encore vendue.


Quant à celle de Sablé, j’ai bien compris que ça ne sera, avec maman, que des ennuis pour nous. Comme pour la maison du port : j’ai fait plus d’efforts qu’un agent immobilier, lui il encaisse le pactole et moi 5600 € sur ce qui devrait être un droit. Ça aura plutôt été un tas d’ennuis et si la maison ne se vendait pas, on n’aura qu’à la donner à ton aîné, Aymeric, qu’il en fasse ce qu’il veut.


Je ne sais pas si tu réalises, mais papa qui prétendait que son musée valait un hôtel... et maman qui prétend qu’elle n’a pas d’effets secondaires à son traitement, c’est pourtant comme moi, ça nous ramollit du cerveau ! Ou elle fait semblant. À la cinquantaine, je prends confiance en moi ! Et tous ces déménagements des parents plus handicapants pour moi, moi depuis très jeune jusqu’à 45 ans, toi la vingtaine., simplement parce que maman voulait sa cuisine au soleil... du coup, il a fallu renoncer à l’affaire qu’avait faite notre père (en investissant dans une maison qu’il a fallu payer sans l’habiter) pour vivre dans des logements de fonction fournis aux parents, et que mon père soit absent de la vie de famille, trop occupé à rembourser le crédit.
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